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« Notre histoire raconte l’un de ces tours singuliers
que joue parfois le destin. » 
La Croisière du Navigator
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« Notre histoire raconte l’un de ces tours singuliers
que joue parfois le destin. »
La Croisière du Navigator

« Une création hybride et débridée,  
à l’image du festival Mesure pour Mesure. »

Pierre Gervasoni, Le Monde
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SYNOPSIS

Je reprendrais donc pour cette version jeune public de Buster le 
chef-d’œuvre de Keaton, La Croisière du Navigator, film muet de 
1924 d’une durée d’une heure. L’intrigue peut se résumer ainsi : 
un millionnaire oisif se retrouve suite à un étrange concours de 
circonstances sur un navire de croisière qui part à la dérive, en 
compagnie de la femme (aristocrate elle aussi) qu’il aime et qu’il 
voudrait épouser. Ils doivent se débrouiller tout seuls pour parvenir 
à prendre le bateau et leurs vies en main s’ils veulent survivre.

C’est peut-être un des plus beaux films de Keaton tant il fait montre 
d’inventivité tout en étant empreint de ce comique mélancolique 
qui est si particulier à son œuvre. Le navire, cet espace clos, somme 
toute assez réduit, devient le terrain de jeu idéal pour un Keaton 
alors au sommet de son art. Il en explore tous les possibles : de la 
soute aux cuisines en passant par la coque, pour structurer des gags 
qui se jouent des deux personnages. L’histoire de ces deux êtres 
perdus, qui finissent malgré eux par se retrouver, me touche, car 
jaillit dans leurs difficultés à être au monde, nos propres difficultés 
à s’y confronter.

(Re)découvrir le film
-sur La Cinetek : https://www.lacinetek.com/fr/film/la-croisiere-
du-navigator-buster-keaton-vod
-sur Youtube : https://www.youtube.com/watch?v=1XpbjzEai1s

Photo du spectacle Buster, création 2019 ©Jean-Louis Fernandez
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NOTE D’INTENTION
 

Mathieu Bauer recrée une nouvelle version du spectacle 
musical autour du génial « Roi de la chute ». Le chef-
d’œuvre muet La Croisière du Navigator, romance en 
haute mer à la fois hilarante et sentimentale, est passé 
au crible du regard passionné de Stéphane Goudet, 
historien du cinéma pour s'adresser désormais à tous 
les publics à partir de 8 ans. En dialogue avec le film, la 
comédienne Éléonore Auzou-Connes se joue ainsi des 
séquences parfois arrêtées, ralenties ou diffractées, 
auxquelles répondent les ambiances sonores, les 
crescendos dramatiques et les envolées étourdissantes 
d’une partition inspirée par les musiques improvisées.
Ce ciné concert performé pour enfants sera le prétexte 
pour proposer une fable autour du rire, ici décortiqué 
sous toutes ses coutures. 

À l’origine, cette adaptation du film de Buster Keaton La Croisière 
du Navigator, sous le nom du spectacle Buster, tendait plutôt à 
s’adresser à un public relativement averti, au regard des textes 
d’analyses du spécialiste du burlesque Stéphane Goudet et du 
travail de « démontage et remontage » du film. Grande fut ma 
stupéfaction quand des enfants, même très petits, ont « témoigné 
de leur plaisir » par leurs éclats de rires francs et spontanés aux 
frasques de Keaton. Ils ont gardé leurs yeux et leurs oreilles grands 
ouverts pour recevoir tant les textes de Stéphane que la partition 
musicale. 

Cet émerveillement manifeste pendant le spectacle, ainsi que 
l’intense bonheur que nous avons eu mes comparses et moi-même 
à l’interpréter, m’ont donné l’envie de le revisiter, en simplifiant la 
nature et l’adresse de la conférence, pour aboutir à une version 
spécifiquement destinée au jeune public. 

Présenter ce chef d’œuvre du 7ème art aux enfants contribue à 
faire découvrir et se perpétuer le patrimoine cinématographique, 
en l’occurrence celui du cinéma muet. L’irrésistible poésie de 
cette Croisière du Navigator, ses gags désopilants, son incroyable 
inventivité et la performance même de Keaton constituent autant 
de trésors insubmersibles ! L’interprétation du texte sera confiée 
à l'actrice Éléonore Auzou-Connes, accompagnée par les trois 
musiciens de la création originale, Lawrence Williams, Sylvain 
Cartigny et Mathieu Bauer. 
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L'ART DE S'ÉMERVEILLER

Je suis depuis toujours émerveillé par cette figure de l’homme que 
l’on a surnommé « l’homme qui ne rit jamais », « la figure de cire» 
ou encore « le visage de marbre » : Buster Keaton.
Ses films ont toujours suscité en moi à la fois un plaisir enfantin de 
spectateur et l’admiration face à l’immense cinéaste et artiste qu’il 
était. Beaucoup sont entrés au panthéon de ma cinéphilie et restent 
des références dans mon imaginaire d’artiste.

Car au-delà des tartes à la crème, des poursuites et des cascades 
spectaculaires, Keaton est passé maître dans l’art ô combien 
compliqué de ce que l’on appelle le cinéma burlesque.
Sous-tendant en permanence les rapports difficiles de l’homme face 
aux objets, face à l’espace et face à l’Autre, il décline et fait évoluer 
son personnage dans ce monde totalement parallèle qu’il invente 
face à l’adversité, et qui devient source d’une multitude de gags.
C’est alors un corps chargé de poésie et de mélancolie, pétri 
d’humanité, qui se heurte à la dureté de notre monde et fait jaillir 
en nous un rire salutaire. Je retiens aussi la fulgurance de certaines 
idées de mise en scène qui sont, encore et toujours, une source 
d’émerveillement quand je les revois.

J’aimerais par ce ciné-concert singulier, à mi-chemin entre la 
performance, la conférence et le concert, rendre hommage à ce 
génie.
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NOTE DE MISE EN SCÈNE  
DU RIRE À LA JOIE 

En adaptant mon spectacle Buster, ciné-concert performé créé 
en 2019, j’aimerais en m’adressant aux enfants pousser encore un 
peu plus le jeu d’aller-retour entre le film et le plateau. Réaliser ce 
rêve de tout cinéphile de pouvoir littéralement rentrer dans le film 
pour l’habiter avec les protagonistes puis en ressortir pour revenir 
au présent de la représentation. 

C’est à partir de ce mouvement d’aller-retour entre la fiction et 
réalité que j’ai envie de faire évoluer la comédienne Éléonore Auzou-
Connes. Pour cela, nous inventerons un espace onirique qui se 
déploie entre l’écran et les gradins et qui nous permettra parfois 
d’interroger le film lorsqu’elle évolue « dans » ou derrière l’écran, 
et à d’autres moments d’interroger les jeunes spectateurs quand 
elle se fait elle-même spectatrice du film.

C’est ainsi toute la mécanique du burlesque de Keaton et des rires 
qu’il provoque qui seront décryptés. Et c’est bien le Rire avec un 
grand R qui sera le personnage principal de cette création.

Il s’agira alors de le guetter, de le traquer, de tenter de le comprendre.  
Pour cela je m’appuierai sur le personnage incarné par Éléonore 
qui, telle une scientifique, remontera la piste de nos rires pour se 
demander comment et par où ils s’expriment.    
D’où viennent ces rires ? De quelles natures sont-ils ? Comment se 
glissent-ils en nous ? Comment jaillissent-ils ?
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On sait que le rire surgit par de multiples ressorts, qui ont autant à 
voir avec la cruauté qu’avec l’empathie. On peut rire « au dépend 
de » ou rire d’émerveillement, rire d’une bonne blague ou rire 
nerveusement.  
C’est l’expression d’une émotion profonde inscrite dans notre 
psyché et qui se déploie physiquement par de petites respirations 
saccadées accompagnées d’une vocalisation. 

Mon personnage sera le trait d’union entre le film et le public 
( j’imagine par exemple de vrai séquences interactives avec les 
enfants pour leurs demander pourquoi ils rient) qui aura pour mission 
de pister le cheminement de nos rires.  
J’aimerais, avec une certaine naïveté, attraper ces rires au vol, les 
capter, les enfermer et leur donner une place sur le plateau. Les 
classer, les comparer, les soupeser, étudier leurs natures, étudier 
leurs sons, les calibrer… pour tenter d’en faire un petit inventaire à 
la fois précis et poétique. 
Et, à l’image de Keaton qui plonge sous l’eau pour réparer son 
bateau, il m’amuse de faire plonger Éléonore Auzou-Connes dans 
le film pour tenter de remonter les mécanismes et les ressorts du 
rire que fabrique Keaton.  Tout autant en décortiquent le processus 
d’un de ces gags, ou en captant la spontanéité d’un rire provoqué 
par une chute, ou encore par le biais de l’absurde qui semble réel et 
le réel qui nous semble absurde. Ce travail de jeu de comédienne 
viendra ainsi dialoguer avec le film, tout au long du spectacle. 

Cette proposition s’inscrit dans une recherche qui m’est chère depuis 
longtemps autour de la notion d’émotions. Comprendre comment 
ces émotions – en l’occurrence ici le rire – naissent de notre rapport 
à des œuvres et nous transforment profondément en créant du 
lien social. 
Et ce tout particulièrement lorsque nous sommes nombreux à 
partager le même instant. Ici le temps d’un spectacle où, je l’espère, 
l’éclat de rire d’un des enfants provoquera une cascade de rires, 
en entrainant avec lui le rire d’un autre, puis d’un autre, puis d’un 
autre, pour finir d’une seule voix dans l’hilarité générale.   

Mais je crois avant tout que dans ce désir de créer un spectacle 
jeune public, il y a l’idée – outre le fait de partager ma passion pour 
Keaton – de communier avec les enfants autour d’un motif, que le 
rire provoque celui de la joie. Ce sentiment si profond à nul autre 
pareil qui nous consacre définitivement du coté de nos Humanités.

-Mathieu Bauer
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C’est par la musique et la présence de trois musiciens au plateau - 
Sylvain Cartigny, guitare, harmonium, et autres, Lawrence Williams, 
saxophone, chant, et divers instruments et moi-même, batterie, 
trompette - que  j’aborderai le projet. Nous repartirons de la 
bande son originale créée pour Buster, pour conduire l’ensemble du 
spectacle. Une partition pour accompagner en premier lieu le film, 
afin d’ouvrir ou suggérer encore un peu plus les mondes qu’invente 
Keaton, non pas dans un rapport d’illustration mais en laissant à la 
musique un espace autonome, fait d’évocations, de contrepoints et 
de ruptures. Nous engagerons un dialogue entre la musique et le 
film, en suivant les lignes de narration, l’intrigue et les tensions qui 
en découlent. Mais aussi, de manière plus incongrue, en articulant 
cette bande son à l’univers stylistique du cinéaste – construction 
des cadres, des plans, de l’image – et le rapport à l’espace que cela 
induit, ou encore celui du montage, du découpage, du séquençage 
et le rapport au temps qui en résulte.

Pour cela, nous utiliserons toute la palette de jeu des musiciens et 
des différents instruments présents au plateau, pour construire une 
partition qui oscillera entre des séquences de musiques improvisées, 
écrites, concrètes, bruitistes et dans laquelle les silences, les timbres 
et la spatialisation du son joueront un rôle important.

EXPLORER LE CADRE MUSICAL DU 
CINÉMA MUET

Photo du spectacle Buster, création 2019 ©Jean-Louis Fernandez
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NOTE DE COMPOSITION 
MUSICALE

Instrumentarium : Batterie/Percussions tonales/ Trompette, 
Saxophones (Alto/Baryton)/ Chant, Guitares électriques/Banjo/
Claviers.

L’orchestre figure le lieu du dialogue entre le film et chaque 
spectateur-trice, la musique s’efforce donc de ne jamais induire de 
sentiments ou émotions, et ainsi ne pas figer cette relation unique. 
Il s’agit plutôt de suivre le rythme du film, de son montage. De suivre 
Buster lui-même, burlesque, mélancolique et déchaîné, dans ses 
inventions magiques et furieusement drôles. 

Buster et Patsy sont sur le Navigator, hors territoire, seuls et en lutte 
permanente pour leur histoire ou triomphera l’amour dans un ultime 
premier baiser.
Nous avons imaginé une série de motifs musicaux les plus  
« neutres » possibles, en ce sens que ce ne sont ni des 
questions, ni des réponses, dans un style musical le moins défini 
possible. Ceci de façon à pouvoir les placer dans un contexte 
harmonique et rythmique instable et incertain, sur un paquebot 
à la dérive en les « déterritorialisant » pour citer Gilles Deleuze : 
 
Le rêve de Keaton ? Prendre la plus grande machine du monde pour 
la faire marcher avec de tout petits éléments, la convertir ainsi à 
l’usage de chacun, en faire la chose de tout le monde.

La musique de ce spectacle se doit aussi d’accueillir le texte de 
Stéphane Goudet. Il nous guide dans le film, dans le travail de Keaton, 
s’arrêtant sur des séquences ou les mettant en dialogue. Ce guide/ 
narrateur est introduit dans le spectacle comme un chanteur lyrique 
sur l’air de Asleep in the deep ( Arthur J. Lamb   Henry W. Petrie), seule 
référence musicale à apparaitre dans le film sous la forme d’un disque. 
La partition, dans une forme de prolongement des motifs, se met ici 
au service de cette parole de spécialiste amoureux pour garder la 
dimension rythmique et spectaculaire de la croisière du Navigator. 

-Sylvain Cartigny

Extraits musicaux à écouter :

- La demande en mariage (instrumental)
- Buster instrumental
- Sous l'eau

https://www.dropbox.com/scl/fi/grg1w3jzxe9g0kmc63qdw/BUSTER-La-Demande-En-mariage-2-instrumental.wav?rlkey=k0nrfjf2vd9da3qdllnatjy26&dl=0
https://www.dropbox.com/scl/fi/gei9f3zvccdhu3iu9555h/BUSTER-instrumental-2.wav?rlkey=8uxpzudvl1ccmuhpxpyv0q5an&dl=0
https://www.dropbox.com/scl/fi/fwfmo2jskjz63lwg04bcf/BUSTER-SOUS-L-EAU.wav?rlkey=o6qmm3s41443fkkx2bizbx48v&dl=0
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Pour finir, le sonnet 116 de William Shakespeare, nous a fourni le 
premier motif à la composition de notre Buster.

Ci-après quelques-uns des motifs musicaux mentionnés : 

Let me not to the marriage of true minds 
Admit impediments. Love is not love 
Which alters when it alteration finds, 
Or bends with the remover to remove: 
O, no! it is an ever-fixed mark, 
That looks on tempests and is never shaken; 
It is the star to every wandering bark, 
Whose worth’s unknown, although his height be taken. 
Love’s not Time’s fool, though rosy lips and cheeks 
Within his bending sickle’s compass come; 
Love alters not with his brief hours and weeks, 
But bears it out even to the edge of doom. 
If this be error and upon me proved, 
I never writ, nor no man ever loved.

William Shakespeare

Que les esprits loyaux n’aient pas d’empêchement 
À s’unir devant moi. L’amour n’est pas l’amour 
Lorsqu’on trouve qu’il change au moindre changement, 
Ou tourne avec celui qui en a fait le tour : 
Oh non ! toujours debout, c’est le phare immuable 
Qui fixe la tempête et jamais ne s’abîme ; 
C’est l’étoile au secours de chaque barque instable, 
Dont on prend la hauteur sans connaissance intime. 
Du Temps, l’amour n’est pas le jouet, même si 
S’incurvent sous sa faux la lèvre et la joue roses : 
Aux fugaces instants, l’amour résiste, ainsi 
Les jours derniers seront pour lui les plus grandioses. 
Si l’on prouve l’erreur de mon esprit charmé, 
Je n’ai jamais écrit, ni aucun homme aimé.

Traduction :  J. F. Berroyer
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EXTRAITS DE PRESSE AU SUJET 
DE BUSTER, CRÉATION 2019  POUR ADULTES

Le Monde - Pierre Gervasoni

« Une création hybride et débridée ».

France Inter – Stéphane Capron

« L’écran et la scène fusionnent : on contemple la musique, on entend le film. On comprend ainsi pourquoi les films 
du maître du muet gardent leur fraîcheur presque cent ans plus tard. Ils racontent l'histoire éternelle de l'humain, 
être vulnérable qui s'efforce de s'adapter à son environnement pour trouver sa place dans le monde. ».

Paris Môme – Maïa Bouteillet

« Connu pour son théâtre croisant musique et cinéma, le metteur en scène Mathieu Bauer a convié des musiciens 
complices, le directeur du cinéma d'à côté, Stéphane Goudet, qui est aussi un spécialiste de Buster Keaton pour une 
performance live autour du grand acteur et cinéaste que fut Buster Keaton. Bien plus fort qu'un ciné-concert, le résultat est  
formidable ! ».

La Terrasse – Agnès Santi

« Un ciné-concert amoureusement concocté par Mathieu Bauer et les siens, qui permet de (re)découvrir La Croisière 
du Navigator de Buster Keaton, chef-d'œuvre du burlesque d'une merveilleuse poésie. ».

« Qu'il soit en scaphandre, au fond des mers bataillant contre un espadon de pacotille ou sur la mer lorsqu'i se 
transforme en canot de sauvetage, dans une cuisine où tous les ustensiles sont détournés. Dans une couchette ou un 
portrait devient par un fabuleux « hasard » menace, sur le pont où les rencontres fracassantes entre le couple tiennent 
du miracle, Buster Keaton surprend et enchante à chaque instant. Trois musiciens en contrebas accompagnent le 
film d'une bande son originale bien frappée : Sylvain Cartigny, guitare et harmonium, Lawrence Williams, saxophone 
et chant Mathieu Bauer batterie et trompette, sont unis par un plaisir partagé et communicatif. ».

Un Fauteuil pour l’Orchestre – Nicolas Thevenot

« Ce qui se vit avec Buster c’est le moment présent de la note qui se met à onduler à la surface des images. La 
composition orchestrale de Sylvain Cartigny produit une caisse de résonnance propice aussi bien à la fiction projetée 
qu’aux plus belles divagations. Il y a un ailleurs, il y a un imaginaire. La musique nous y embarque et nous fait toucher 
encore plus sensiblement l’étrange continent Buster Keaton que si nous avions appareillé avec la classique partition 
de piano. C’est un rêve éveillé que l’on suit avec son âme d’enfant ! ».

I/O Gazette – Mariane Dedouhet

« Le clou du spectacle restant les facéties inquiètes, les, absurdes de Buster Keaton, la simplicité du dispositif 
scénique, conjuguée au plaisir manifestement pris par les artistes à se laisser inspirer par le film, composent, pour 
celui-ci, un bel écrin. ».



13

13/07/23
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Télérama TTT
Jeudi 13 juillet 2023

Vincent Bouquet

SÉLECTION D'ARTICLES DE PRESSE DE 
PRÉCÉDENTS SPECTACLES
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article de Fabienne Pascaud
publié le 28 janvier 2017

Presse écrite hebdomadaire
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« Le projet de la compagnie Tendres Bourreaux s’inscrit 
dans la continuité d’un travail entamé il y a 35 ans 
maintenant et qui s’est toujours bâti sous le signe de la 
joie et du désir dont découle la puissance d’agir que ces 
deux mots procurent. 
Je souhaite ainsi continuer à porter sur le plateau des 
paroles qui s’attachent à penser le monde, celles de 
philosophes, d’anthropologues, de chercheurs, d’auteurs, 
de poètes, de cinéastes. Des paroles qui font trembler 
nos certitudes et chanceler nos représentations, ouvrent 
des espaces de réflexion, modifient nos imaginaires. Un 
théâtre d’idées et d’idéaux, où la fantaisie, la légèreté et 
l’humour, consacrent une nécessité qui m’est de plus en 
plus vitale, celle d’un gai savoir ! Ce gai savoir se décline 
alors sous la forme de spectacles, de formes légères, 
de projets auprès des publics ou encore de formations 
professionnelles. Par ailleurs, je continuerai à creuser 
cette identité « Théâtre et Musique » qui fait une des 
spécificités de mon langage théâtral. » 

Après une formation de musicien, Mathieu Bauer crée en 1989 la 
compagnie Sentimental Bourreau, dont il assure la direction artistique 
à partir de 1999. Ses productions ont été programmées régulièrement 
à la MC93 Bobigny, aux Subsistances à Lyon et au Théâtre de la 
Bastille à Paris. Il poursuit une activité de musicien-compositeur- 
interprète pour la scène, en France et en Allemagne. De 2011 à 2021, 
il dirige le centre dramatique national de Montreuil.
 
En 2022, il renomme sa nouvelle compagnie Tendres Bourreaux. 
Il crée en octobre 2022 Paléolithique Story, à la scène nationale 
de Maubeuge puis en tournée en 22/23. Il crée ensuite le ciné-
concert performé Buster, puis Femme Capital, spectacle conçu avec 
l’Orchestre de spectacle de Montreuil autour de la figure d’Ayn Rand. 
Il prépare l’adaptation pour l’automne 2024 de Palombella Rossa 
de Nanni Moretti qui sera créée au Manège à Maubeuge en octobre 
2024 et notamment présentée à la MC93 de Bobigny puis au Théâtre 
Silvia Monfort. 

La Compagnie est subventionnée par le ministère de la Culture et 
de la Communication DRAC Île-de-France

Site de la compagnie Tendres Bourreaux : https://tendresbourreaux.
com

LA COMPAGNIE
 TENDRES BOURREAUX
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Guidé par l’idée d’un théâtre qui mêle intimement  
la musique, le cinéma et la littérature, où le montage 
est pensé comme instrument du décloisonnement 
entre les formes artistiques, Mathieu Bauer travaille 
à partir de matériaux très divers : articles de presse, 
essais, romans, films, opéras et pièces de théâtre.  
Il compose de nouvelles partitions qui articulent  
le rythme, le texte, le chant et l’image.

Mathieu Bauer crée en 1989 le col lect i f 
Sentimental Bourreau, dont il assure la direction 
artistique à partir de 1999. Cette aventure 
collective a vu naître de nombreux spectacles qui 
participent encore aujourd’hui à la renommée 
de la compagnie tels que Les Carabiniers d’après 
les scénarios de Jean-Luc Godard, Rossellini  
et Jean Gruault (1989)             ; Strip et Boniments d’après  
les témoignages de Suzanne Meiselas (1990) ;  
Va-t’en chercher le bonheur et ne reviens pas les mains 
vides d’après Nathanël West, Brecht, Gagarine (1995)               ; 
Les Chasses du comte Zaroff (2001) ; Ajax d’après 
un poème d’Heiner Müller (2003) ; L’Exercice a été  
profitable Monsieur d’après Serge Daney (2003)                         ;  
Rien ne va plus d’après Stefan Zweig et Georges  

Bataille (2005)               ; Tendre jeudi d’après John Steinbeck (2007), Tristan 
et... de Lancelot Hamelin sur une libre adaptation du livret de Richard 
Wagner (2009). De 2011 à 2021, Mathieu Bauer dirige le Nouveau 
théâtre de Montreuil.

Entre 2011 et 2015, il crée Please kill me, sur l’histoire du mouvement 
punk (d’après le recueil de Legs McNeil et Gillian McCain), la « série 
théâtre » Une faille, à l’image des séries télévisées sur 8 épisodes et 
The Haunting melody, un spectacle autour de la notion d’écoute. 
Entre 2016 et 2017, il conçoit et met en scène Shock Corridor, d’après 
le film éponyme de Samuel Fuller (avec le groupe 42 de l’école du TNS) 
et la conférence-concert débridée Dj set (sur) écoute. En novembre 
2017, il crée Les Larmes de Barbe-Bleue à La Pop, avec Evelyne Didi. 
À l’automne 2018, il crée Western, d’après le film La Chevauchée des 
bannis d’André de Toth (adapté du roman de Lee Wells), et imagine 
un diptyque, Une Nuit américaine, réunissant Shock Corridor et 
Western. En septembre 2019 il crée L’Œil et l’Oreille, un spectacle 
sur le duo Fellini/Rota pour l’ouverture du théâtre du Rond-Point, sur 
une commande de l’Adami. En novembre 2019, il crée le ciné-concert 
performé Buster, autour de la figure de Buster Keaton, accompagné 
par les analyses éclairantes de Stéphane Goudet, directeur du cinéma 
Le Méliès. Cette même année, Femme Capital, spectacle conçu avec 
l’Orchestre de spectacle de Montreuil autour de la figure d’Ayn Rand 
verra le jour.

Dès janvier 2022, au lendemain de la fin du mandat de Mathieu 
Bauer au Nouveau Théâtre de Montreuil, la compagnie désormais 
nommée Tendres Bourreaux est remise en ordre de marche. Elle 
choisit de se réimplanter en Île-de-France, plus particulièrement en 
Seine-Saint-Denis, à Montreuil.

 En juin 2022, il conçoit et met en scène Donnez-moi une raison de 
vous croire, spectacle d’entrée dans la vie professionnelle du groupe 46 
de l’école du Théâtre National de Strasbourg. Il crée en octobre 2022 
Paléolithique Story, à la scène nationale de Maubeuge et en tournée en 
2022/2023. Parallèlement à la production de ses spectacles, il répond 

MATHIEU BAUER
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SYLVAIN CARTIGNY

à plusieurs commandes : il met en scène en février 2022 The Rake’s 
Progress de Stravinsky à l’opéra de Rennes, et propose régulièrement 
des formes scéniques entre performances et concerts : Pommes Girl, 
performance poétique et musicale de Rim Battal, Face A / Face B, 
performance conçue à partir des paysages sonores du disque Sound 
Effects et des textes de David Murray Shafer.

La compagnie a repris Femme Capital à la Manufacture dans le cadre 
du festival d’Avignon Off 2023 et prépare l’adaptation pour l’automne 
2024 de Palombella Rossa de Nanni Moretti qui sera créée au Manège 
à Maubeuge en octobre 2024 et notamment présentée à la MC93 de 
Bobigny puis au Théâtre Silvia Monfort. Il mettra également en scène 
La Flûte enchantée en mai 2025 à l’Opéra de Rennes puis à Angers 
et Nantes-Opéra.

Guitariste et compositeur, Sylvain Cartigny est cofondateur de la 
Compagnie Sentimental Bourreau (aujourd’hui Tendres Bourreaux) 
avec Mathieu Bauer. 

En 2011, Sylvain Cartigny adapte les musiques du 
répertoire punk et rock pour le spectacle "Please 
Kill Me" (2011). Depuis, il a composé la musique de 
tous les spectacles de Mathieu Bauer : "Une Faille" 
saisons 1 et 2 (2012-2013), "The Haunting Melody" 
(2014), "DJ set (sur) écoute" (2016), "Shock Corridor" 
(2016), "Les Larmes de Barbe-Bleue" (2017), "Western" 
(2018), "Buster" (2019), "Paléolithique Story" (comment 
nous nous sommes retrouvé aussi coincés), (2022), et 
Palombella Rossa de Nanni Moretti qui sera créée au 
Manège à Maubeuge en octobre 2024 et notamment 
présentée à la MC93 de Bobigny puis au Théâtre Silvia 
Monfort.
A la radio il compose et interprète les musiques des 

Fictions Radiophoniques réalisées par Blandine Masson ("Tigre en 
Papier", "La Salle de Bain", "Tombé Hors du Temps", "Un Cheval Entre 
dans un Bar"), Alexandre Plank, Christophe Hocké, Baptiste Guiton, 
Laure Egoroff.

Depuis 2011, il forme et dirige L’Orchestre de Spectacle de Montreuil 
qui a participé à "Une Faille" (M. Bauer), "En Avant Marche" (A. Platel), 
"Les Derniers Jours de L’Humanité" (N. Bigard), "Le Marching Band Paris 
Project" et "Singulis et Simul" (adaptations de répertoire Baroque pour le 
Cincinati Symphonic Orchestra/F. Naucziciel), "Prova d’Orchestra" (Rota, 
Fellini, Bauer), "L’œil et l’Oreille" (d’après l’œuvre de Rota/Fellini), mis en 
scène par Mathieu Bauer. Il créé spécifiquement pour l’Orchestre : "Men 
Wanted" (écriture et mise en scène S. Cartigny), "Femme Capital" dont il 
signe la conception et la composition (texte de Stéphane Legrand, mise 
en scène de Mathieu Bauer), et "Hymnes en jeux", concerts théâtralisés 
et nomades proposés de 2020 à 2024 dans le cadre des JOP 2024 
(avec une trentaine de compositeurs, en collaboration artistique avec 
Mathieu Bauer).
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STÉPHANE GOUDET

Maître de conférence en histoire du cinéma à l’université Paris 
Panthéon-Sorbonne depuis 2002, Stéphane Goudet a soutenu en 
2000 une thèse de doctorat sur «La circulation des corps et des 
idées» dans l’œuvre de Jacques Tati . Ce travail de recherche s’est 
ensuite prolongé sous plusieurs formes : deux livres publiés par Les 
Cahiers du cinéma, une exposition en 2009 à la Cinémathèque 
française, dont il était commissaire avec Macha Makeieff, et 
de nombreux films d’analyse, édités en 2014 par Studio Canal, 
dont les derniers portent sur Parade (En piste, 2014, 29 mn) et 
Jour de fête (À l’Américaine, 2014, 1h21), projeté au festival de 
La Rochelle et à Marseille.

Après avoir publié, aux Cahiers du cinéma, un ouvrage 
sur Buster Keaton et pour Les Enfants de cinéma 
un livret sur La Jeune Fille au carton à chapeau 
de Boris Barnet, il poursuit actuellement, au sein 
du CERHEC et de l’HICSA, ses recherches sur le 
cinéma burlesque et a participé en 2015 aux trois 
colloques internationaux portant sur le centenaire 
du personnage de Charlot, à Paris 1, Angers et 
Bologne, ainsi qu’à la journée d’études du groupe 
Playtime sur «Cinéma et architecture».

Il est également, depuis 2002, directeur artistique 
du cinéma Le Méliès à Montreuil, le plus grand 

cinéma public art et essai de France, ce qui a orienté une partie 
de ses recherches, notamment à l’occasion de la publication du 
rapport du club des 13, Le Milieu n’est plus un pont mais une faille, 
chez Stock, dont il a rédigé la partie sur l’exploitation.

Enfin, il a repris une collaboration critique régulière avec la 
revue Positif, où il avait commencé à écrire en 1993, avec pour 
spécialité les cinémas français et iranien (derniers textes parus 
sur Nahid de Ida Panahandeh, Ma Loute de Bruno Dumont, 
entretien avec Alexandre Mallet-Guy-Memento films, Close up 
d’Abbas Kiarostami).
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ÉLÉONORE AUZOU-CONNES

Éléonore a toujours allié les formations dites 
théoriques et pratiques. Tout en menant une licence 
puis un master à Paris III Sorbonne Nouvelle en 
travaillant comme stagiaire assistante à la mise en 
scène avec Alain Françon, elle suit des cours de jeu 
au Conservatoire du XIème arrondissement de Paris, 
puis au Conservatoire régional de Paris.
 
En 2013, elle intègre l’École du Théâtre National de 
Strasbourg (Groupe 42). Elle y travaille le jeu, le chant, 
le corps, l’accordéon et valide un second Master 
d’études théâtrales.

À sa sortie, elle joue au Festival d'Avignon Le Radeau 
de la Méduse, mis en scène par Thomas Jolly, et Stoning mary, mis 
en scène par Rémy Barché. Elle met en scène Musique de Tables, 
spectacle dans lequel elle joue également, créé collectivement 
à partir de la partition éponyme de Thierry de Mey.
 
Artiste associée au Nouveau Théâtre de Montreuil de 2016 à 
2021, elle joue plusieurs fois sous la direction de Mathieu Bauer, 
notamment dans Shock Corridor, Une nuit américaine, L’œil et 
l’oreille. Elle collabore avec l’Orchestre de Spectacle de Montreuil 
sur le grand cycle de concerts-spectacles Hymnes en Jeu(x). Elle 
joue également dans Bigre de Pierre Guillois, Pister les créatures 
fabuleuses, un solo adapté du texte de Baptiste Morizot et 
prochainement dans Nous sommes le monde, diptyque adapté de 
deux romans d’Hadrien Klent mis en scène par Pauline Ringeade. 
Elle collabore régulièrement avec le Collectif F71 d’abord comme 
assistante auprès de Lucie Nicolas pour la mise en scène du 
spectacle Le Dernier Voyage (AQUARIUS), puis comme assistante 
et comédienne dans Parler la Poudre, et Les Habitant.es spectacles 
conçus pour jouer à domicile avec le Théâtre de la Poudrerie.

Elle mène également de nombreux ateliers et mises en scène 
pour des professionnels, des amateurs, des étudiants, des scolaires 
ainsi qu’en milieu carcéral.
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LAWRENCE WILLIAMS

Lawrence Williams est saxophoniste, chanteur et compositeur. 
Il compose et joue régulièrement pour le théâtre et le cirque en 
mettant son expérience de la musique improvisée au service 
d’autres musiciens, mais aussi d’acteurs, danseurs, vidéastes et 
d’artistes de cirque dans le but de concevoir et développer des 
projets interdisciplinaires.

Il a notamment travaillé avec Arpad Schilling à Paris et à Budapest 
(Apologie de l’escapologiste, Labor Hotel, Urban Rabbits, 
Anyalogia, The Party, Loser), et avec Jeanne Candel et Samuel 
Achache (Didon et Enée : Le Crocodile Trompeur, Orfeo) dans 
des formes qui interrogent sa pratique de la musique, ainsi que 
le statut de musicien de théâtre et son rapport à la scène. C’est 
cette même question qu’il développe dans son travail avec les 
acrobates de Porte 27 (Issue 01, Chute ! Mingus Mingus Mingus 
Mingus Mingus, I woke up in Motion). Il a écrit le conte musical 
Un Ours, of Course !, avec l’écrivaine Alice Zeniter, qui a donné 
lieu à un spectacle jeunesse ainsi qu’à un CD-livre publié chez 
Actes Sud Junior.

En parallèle de son travail au théâtre, ses concerts de musique 
improvisée et son projet de chansons Splinters le conduisent à 
jouer dans de nombreux pays en Europe.
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